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UN ESPRIT LIBRE DANS UN CORPS MAITRISÉ…



Classée parmi les 10 meilleures 
Heptathlonienne de l’histoire

Cinq médailles mondiales

Troisième athlètes féminines la plus 
médaillées au monde



INTRO : SA VISON DE L’ATHLETISME

Sous la forme de déclarations entre guillemets, de 
phrases fortes

« J’ai trouvé en l’heptathlon une discipline difficile et 
complète qui m’a permis de canaliser positivement mon 

énergie ! »

« L’athlétisme m’a donné une raison d’être, un 
challenge, un but. Ça m’a montré que quelques soient 

les choses qu’on entreprend on peut y arriver… »



FEMME… DE DESTIN, DE DETERMINATION, 
D’AMBITION, DE COURAGE)

Mon enfance…

• Je suis née le 17 novembre 1974 à Freetown sous le signe du 
scorpion. Je suis la deuxième fille de mes parents, mais j’ai des 
demi-frères et demi-sœurs du côté de mon papa 

• J’ai grandi avec Margaret ma maman (secrétaire du stade de 
Freetown) et Emilia ma sœur. Mon père venait de temps en temps car 
il faisait sa vie indépendamment de nous. 



• C’est ma mère qui m’a principalement élevée, qui m’a donné toutes 
les bases et les valeurs de la vie. 

• Mon père m’a enseigné la rigueur et le respect, car il était très strict, 
mais il m’a manqué au quotidien. J’aurais vraiment voulu le 
connaître plus et cela reste un vide dans ma vie et mon enfance.

• Je n’ai pas assez vu mes parents en couple. 

• Je suis très proche d’Emilia ma grande sœur. Elle est ma meilleure 
amie. On a grandi ensemble et on a seulement 2 ans d’écart. Elle a 
toujours été une sorte de sécurité, quelqu’un sur qui je peux compter 
et à qui je peux tout confier. Elle me connaît très bien et on se 
comprend même si nos vies sont très différentes.

• Elle vit à Londres et s’occupe de ses 3 enfants que j’adore. J’essaie 
de leur donner tout ce qu’on n’a pas eu tout en rectifiant les erreurs 
qu’ont faites nos parents avec nous. J’essaye de leur donner le 
meilleur, de leur apprendre le respect et l’envie de se battre pour 
avancer dans la vie, en comptant sur soi.



Ma rencontre avec le sport…

• J’ai eu la chance de grandir en Sierra Leone, un pays d’Afrique 
anglophone où le sport est très présent, dés le plus jeune âge. 

• À l’école, j’étais plus branchée activités artistiques et sports 
plutôt que matières classiques. 

• Quand j’avais 11 ans, on a fait un relais avec une autre école. 
On était dernier, mais j’ai remonté l’équipe à la troisième place. Ça 
m’a marqué parce que tout le monde était étonné et pour la 
première fois on me remarquait. 

• Vers 12 ans à l’école secondaire j’étais toute mince alors on m’a 
mise dans l’équipe rouge qui était toujours dernière. Mais j’ai joué
dans toutes les disciplines et j’ai fait gagner ma couleur. J’ai aussi 
fait gagner mon école contre les autres écoles !

• Après les cours (1988), je faisais partie du club de sports de 
l’alliance française et c’est là que Dominique Dufour m’a 
remarquée. C’est la première personne qui m’a fait prendre 
conscience de mon potentiel et de mon talent car je ne me rendais 
pas compte de ce que le sport représentait en Europe. Je ne 
connaissais même pas les J.O. !

• À partir de la il m’a entraîné avec Brian Canto. Il m’a appris la 
rigueur la ponctualité et il nous a emmené en Haute Savoie à
Albertville (2 semaines). J’ai découvert la neige et le froid. Je suis 
passée par Paris pour la première fois, j’ai trouvé ça magnifique 
mais sans m’extasier car je n’avais aucune idée de mon futur.



Mon départ pour la France…

• De retour en Afrique Dominique a cherché un club français pour 
m’accueillir et m’a trouvé un stage à Pierre-Bénite prés de Lyon. 

• Je ne parlais pas français, mais je voulais aller jusqu’au bout. Et même si 
j’avais une certaine appréhension, je pensais aux paroles de ma mère qui 
me disait : « Tu tentes et si ça ne va pas, tu reviens. Tu as toujours ta place 
à la maison ! ». 

• Là-bas je me suis entraînée et j’ai passé ma première épreuve 
d’heptathlon où malheureusement je me suis fait une entorse. Alors je suis 
rentrée en pleurant (17 ans). 

• Mais Dominique m’a donné une autre chance en me trouvant un club à
Reims (1993). Il a obtenu une bourse pour que je fasse un stage et participe 
aux J.O. à Albertville. Raymond Villain m’a pris en charge et il a fallu que 
j’aille à l’école. C’était difficile de m’adapter au système français car ça ne 
me laissait pas assez de temps pour m’entraîner. 

• Je suis alors allée voir le directeur pour quitter l’école. J’ai fait le Gréta
ou j’apprenais la compta, l’informatique avec assez de temps pour le sport. 

• À ce moment, tout a évolué très vite pour moi. J’ai demandé de l’argent à
mon club et je suis allée acheter plein de livres pour apprendre le français. 
J’ai beaucoup regardé la télé. Je notais tout sur des cahiers et j’ai appris le 
français comme ça. 



• J’ai vécu dans une petite piaule au CREPS de Reims, puis dans un 
appartement dans la zup de la croix rouge avec un autre expatrié.

• 2 ans après moi, ma sœur et venue s’installer à Londres et ça m’a 
beaucoup aidé qu’elle soit là.

• Mes débuts difficiles…

• Cette période était un passage dans ma vie, difficile soit, mais 
surtout à cause de la langue, du temps, de la distance qui me séparé
de chez moi. Mais j’ai la chance de savoir m’adapter et de ne pas 
baisser les bras. 

• Ma famille mettait beaucoup d’espoirs en moi et je ne voulais pas 
les décevoir. Je m'étais fixée des challenges personnels. J’avais la 
volonté, la patience et la passion. 

• Le plus dur était de rester en pension les week-ends, les vacances et 
les fêtes, et de voir les copines partir. Je ne cherchais pas à ce qu’on 
m’invite, mais je me sentais très seule…

• En 1999, je suis partie pour Paris



La nationalité française…

• En 1998 le club de Reims m’a proposé la nationalitéfrançaise. L’Afrique 
n’était pas assez organisée et il fallait que je pense à moi. Je me suis dit que 
j’aurais de meilleurs moyens pour pratiquer ma discipline. 

• Là-bas il y avait la guerre et j’ai eu la chance de partir à temps. Mais quand 
je voyais les émissions c’était terrible. J’avais peur pour ma famille et le 
pays. Déjà qu’on le gérait mal socialement et économiquement, avec la 
guerre, c’était dramatique. 

• Je savais qu’il fallait que je m’accroche ailleurs pour être positive. Il fallait 
que je saisisse ma chance. Très jeune, à chaque fois que quelque chose se 
présentait, je réfléchissais et je ne prenais rien à la légère car je me comparais 
aux gens à qui on n’a jamais rien proposé. 

• Pour moi, il fallait que j’aille jusqu’au bout en mettant toutes les chances de 
mon côté. 

• En 1999 j’ai eu la nationalité française. Je m’entraînais avec Claude Monot 
à l’Insep.

• 2 mois avant d’obtenir la nationalité Française j’ai eu la Médaille d’or aux 
Championnats du Monde. C’était le bonheur…

• L’année suivante je me blesse et on ne m’accepte plus !

• A partir de ce moment-là, j’ai vécu la vie classique d’un athlète avec les 
avions, les déplacements, les entraînements les compétitions…



Ma personnalité…

Je suis ouverte. Je n’ai pas de double personnalité, mais j’ai un monde à moi, 
un jardin secret, un côté plus exubérant que l’autre. Mais c’est le côté humain 
qui me domine. Je suis sensible, gentille, intuitive, volontaire, sociable, 
souriante, positive, impatiente avec un côté rebelle … J’aime l’affection, la 
sincérité, la douceur et tout ce qui touche au bonheur…

Sociable, positive…

…Exubérante, souriante…

…avec un côté rebelle.



FEMME …DE PASSION !

La musique

J’aime la musique depuis toute petite. En grandissant, j’ai eu la chance d’avoir 
un poste, des k7, des cd, puis un ipod… La musique me procure quelque chose 
de spécial, c’est comme un miroir qui m’ouvre sur moi par les paroles ou les 
mélodies. 

La musique a toujours fait partie de moi. Très jeune, j’étais dans un groupe de 
hip hop et on se produisait dans des concours. J’ai gagné des compétitions. 

J’ai toujours eu besoin de la musique dans ma vie et quand je suis arrivée en 
France ça m’a beaucoup aidé. Ça a comblé ma solitude et ça m’a appris la 
patience. Les artistes m’ont apporté beaucoup de bonheur et j’aimerais à mon 
tour apporter ce bonheur-là à d’autres, à travers mes chansons

Je prends des cours de chant depuis que j’ai été blessée en 2002 et chaque 
année intensément quand je suis aux Etats-unis. Bizarrement c’est 
complémentaire avec l’athlétisme car cela m’aide au niveau respiration. Ça 
m’évade, je me lâche…

Je prends aussi des cours de guitare, de piano et je mixe avec une table de 
mixage que j’ai chez moi 

Mes idoles : Céline Dion, LL cool J, Salt and Pepper, Brandy, R Kelly, Mary J 
Blige, Missy Elliot, Whitney Houston, Wycleef.



Le saviez-vous ?

Eunice a fait parti de Track’n Field, un groupe composé de sportifs. Elle était au 
chant

Le théâtre

Petite, je faisais du théâtre à l’école et dès l’adolescence, j’ai 
voulu être actrice, mais à Reims il n’y avait pas de cours de 
théâtre compatible avec mon entraînement. Un jour j’ai même 
pris le train pour Paris pour aller voir les écoles que j’avais 
trouvées dans les pages jaunes. Mais financièrement je ne 
pouvais pas suivre les cours.

Le théâtre m’aide à me concentrer, à m’extérioriser, à maîtriser 
ma timidité. Il faut que je maîtrise mon corps jusqu’au bout des 
doigts si je veux être pleinement un personnage.



Le cinéma

Lorsqu’en Afrique j’ai vu Conan le destructeur avec Arnold 
Schwarzenegger et Grace Jones j’ai eu un déclic. J’ai eu envie 
de faire un film d’action et cette envie m’a poursuivie. À partir de 
là j’ai vu le plus de films possible et à chaque fois que je sors 
d’une séance, je m’imagine dans un des rôles.  

Mes actrices favorites : Julia Roberts, Demi Moore, Sharon 
Stone, Angela Basset. Ces femmes dégagent quelque chose 
d’incroyable. J’adore Pretty woman, Basic instinct.

J'ai fait un stage au cours Florent et je prends des cours de 
comédie aux Etats unis avec Unic Vision (acteur et écrivain). 
Ensemble on explore différents caractères que je travaille devant 
une caméra. J’espère bientôt jouer dans un film…

Le saviez-vous ?

Elle a fait partie du Festival de l’Humour à Saint Gervais en 2007.



• La culture
Je suis passionnée de psychologie. J’aime comprendre ce qui se 
passe dans la tête des autres, explorer les rapports humains. Je suis 
intriguée par les réactions des gens, leur pouvoir pour faire passer 
certaines idées, leurs comportements.

Avec l’expérience et la curiosité, j’arrive à mieux comprendre 
certaines relations que j’ai eu, ou certaines attitudes. Je ne veux pas 
juger les gens, je veux essayer de comprendre leurs agissements

J’aime lire, autant des romans que des livres sur l’économie, la 
politique, l’écologie, la science.

Pendant longtemps à Reims j’ai écrit un journal, mais en le relisant 
ça m’a fait tellement mal que je l’ai déchiré et jeté.

Le saviez-vous ?

Adolescente, elle écrivait des poèmes.

Eunice a un grand intérêt pour l’univers des équidés et elle a 
d’ailleurs participée à l’édition 2007 du Festival Epona.

Elle faisait partie du jury du 5e Festival International du Cirque à
Grenoble en 2007



Festival EPONA 2007

5e Festival International du Cirque 2007



La mode

Je ne porte pas un seul style, je change selon mon humeur. 

J’aime Issey Miyaké, Jean Paul Gautier, la mode africaine , Dior 
toujours très féminin et très classe. 

Je suis contente car j’ai porté des robes de créateurs magnifiques 
pour des séances de mode

J’aime jouer avec mes cheveux, les couleurs éclatantes, le 
maquillage, ma silhouette.

Le saviez-vous ?

Elle a pris des cours de couture à Reims et a même vendu une de ses 
créations. Actuellement , elle est sur le projet d’une collection de 
vêtements prêt-à-porter.



FEMME… DE CŒUR !

Quelquefois je participe à des actions d’œuvres humanitaires, mais j’ai 
du mal à faire confiance. Quand je vois que l’argent récolté pour les 
victimes du Tsunami est encore dans des banques, au lieu d’être dans 
la main des familles, je ne comprends pas. Quand je vois la misère de 
certains pays et leur force d’armements, je ne comprends pas. C’est 
pourquoi j’ai du mal à m’impliquer. 

C’est comme la religion, je crois en dieu mais je ne fais pas confiance 
à certains hommes qui le représente. 

J’ai mal pour les gens qui souffrent, alors je rends visite à des enfants 
dans des hôpitaux ou dans des écoles pour faire passer un message 
positif et montrer qu’on peut s’en sortir. 

J’ai envie de mettre en place quelque chose pour aller dans des pays 
sous développés, pour aider les femmes dans leur indépendance et leur 
donner ma vision des choses; d’où le désir de créer une fondation pour 
leur venir en aide et pouvoir connaître de façon totalement transparente 
les tenants et les aboutissants des actions qui seront menées.



FEMME… DE PUB ! ( D’IMAGE)
(sponsors, pubs, commercial, presse)

Campagne pour Nike

Photographies pour le magazine ELLE



Affiche et Carte postale Campagne de la Ville de Reims 2006





Photo parue dans VSD du 29 juillet au 4 août 2004







FEMME… D’AMERIQUE !

J’ai toujours été attirée par l’Amérique et quand j’ai rencontré Bob 
Kersee qui est le meilleur entraîneur d’athlète, je me suis décidée à y 
passer une partie de ma vie, soit 6 mois de l’année.
Là-bas il y a plus de possibilités et de facilités pour un athlète. On ne 
pense pas qu’ils sont des bêtes, on les respecte, il y a plein 
d’ouvertures.
Aux Etats-unis je suis émerveillée par la grandeur. J’aime l’espace, la 
liberté, la compréhension, l’envie de gagner. Bien sûr il y a aussi des 
problèmes en Amérique, mais au moins si tu cherches et que tu veux, 
quelle que soit ta couleur, tu peux ! Ça me plait ça. 
Les américains sont plus ouverts, ils font confiances aux compétences 
et à la motivation.
Aujourd’hui mes entraînements français et américains sont 
complémentaires. Ici on se bat entre français, aux Etats-unis on veut 
être le champion du monde. On apprend aux gens à être battant, ce qui 
n’est pas toujours le cas en France…

Aux Etats-unis je vis paisiblement tout en travaillant beaucoup. Je 
visite, je conduis dans ces immenses routes à 7 voies. J’adore aller 
dans les magasins à n’importe quelle heure car c’est ouvert 24h Sur 
24. C’est le bonheur….



FEMME…DU MONDE !

J’aimerais créer ma fondation, mais c’est très difficile 
administrativement en France, alors j’avance plus aux Etats unis. Il 
y a plus de donateurs, plus d’aides. 
Bien sûr je ne vais pas changer le monde, mais je voudrais changer 
un peu de la mentalité africaine qui pense que les blancs nous ont 
fait comme on est, qu’ils nous ont rendu esclaves. Mais tout ça 
c’est fini, et il y a des marchés qui s’ouvrent, des tas de choses 
possibles.
J’ai envie de donner la possibilité à des jeunes d’Afrique ou d’ici, 
de réaliser leur rêve, que ce soit dans le sport, les études, l’art. J’ai 
envie de promouvoir des jeunes, de leur donner des moyens, 
comme on m’en a donné à moi. Je ne peux pas rester insensible à
quelqu’un qui est motivé quelles que soient ses origines. Je n’ai pas 
de couleur dans mon cœur, alors cette fondation ne visera pas que 
des blacks. D’ailleurs moi c’est un blanc qui m’a aidé et ça je ne 
l’oublie pas !



FEMME… DE PERFORMANCES, D’EXPLOITS
(CV Sportif)

2006 Championne de France Elite à la hauteur

2005  Médaille d’argent aux Championnats du Monde d’Helsinski à
L’heptathlon (6824 pts)
Médaille de bronze à la longueur (6,76 M)
Record de France à Arles (6889 points) : Meilleure 
performance mondiale de la saison

2004 Blessure

2003 Championne du Monde à Saint-Denis à la longueur (6,99 M)
Vice-championne du Monde à l’heptathlon (6755 points)

2002 Blessure

2001 Meilleure performance à Zurich : longueur 6,97 m
Meilleure mondiale de l’année au Meeting de Götnis à
l’Heptathlon 
(6736 pts)
Championnat du Monde d’Edmonton : 100 m Haies : 12’’78 
Hauteur : 1m88

� Eunice manque ses trois essais au poids et abandonne la compétition



FEMME… DE PERFORMANCES, D’EXPLOITS
(CV Sportif)

2000 Meilleure performance mondiale à l’heptathlon (6842 
points)
Meilleure performance française à la longueur indoor 
(6,76 m)
Meilleure performance française à la longueur (6,85)
Deuxième performance française à la hauteur (1m88)
Qualifiée aux jeux olympiques de Sydney sur l’heptathlon 
et la longueur (abandon sur blessure)

1999 Championne de France en salle et en plein air à la longueur
Record de France à la longueur (7,01m)
Victoire à la coupe d’Europe d’épreuves combinées
Championne du monde à L’Heptathlon (6861 points) à
Séville (Record de France)

1998 Championne de France en Salle et en plein air à la 
longueur



FEMME… D’OPINIONS

« Il faut avoir des rêves pour pouvoir les réaliser un jour »

• La Sierra Léone
« J’aimerais montrer aux gens que la vie peut être vécue sans se faire 

la guerre. »

« Plus le temps passe et plus les Africains s’enfoncent. Il ne faut pas 
seulement leur amener à manger, il faut les aider à évoluer. »

• L’amour
« J’aimerais rencontrer quelqu’un qui ait du respect pour moi et de 

l’attention à mon égard. »
« Je suis beaucoup trop jalouse et j’ai horreur de la tricherie... »

• La religion
« Je ne voyage jamais sans ma petite bible. Je suis catholique, 

pratiquante, je crois en Dieu et je prie. »

• Le dépassement de soi
« Il y a des pensées négatives nécessaires, comme prouver aux gens 

que tu n’aimes pas que tu es la meilleure… »
« J’ai un nom à défendre, j’assume, d’ailleurs j’assume toute ma 

vie »

• Le sport
« Le sport c’est ça, c’est y aller sans se retenir, foncer, se défouler 

jusqu’à en perdre haleine ! »

« Je me bats pour moi-même ! »



• Le corps, Les blessures

« Les blessures permettent à mon corps de se reposer. C’est un mal 
pour un bien »

« J’ai appris à écouter mon corps et je suis un peu plus sage… »

• Le high-tech, nouvelles technologies

(fan de jeux vidéo, sms, mail, ordinateur)

Jamais sans son téléphone

• La concentration

« Je me retrouve seule dans la tête quand je veux. Même le bruit de 
la foule déchaînée ne me gêne plus. «

• Les médailles

« J’ai déjà une petite place dans le grand livre de l’athlétisme, dans 
sa légende, mais j’ai encore envie de me battre... »

« J’ai envie de réaliser mon rêve, battre mon record. »

• La compétition

« Je pense que mon premier adversaire c’est moi, Je dois d’abord 
lutter contre moi-même. »

« Il faut courir comme si c’était la dernière course de sa vie. Il faut 
toujours y croire… ».

• La violence

« Je suis un peu guerrière et rebelle, je suis contre l’injustice »

« Ce que j’espère c’est que partout dans le monde, en Europe, en 
Afrique les gens arrêtent de se battre. Dans la vie, on peut se 

disputer mais pas se tuer ! »



• La mode
« J’aime m’accrocher à un look. Alterner minijupes et tailleurs. J’ai 

plusieurs personnalités. »

•Le public
« J’aime le show, m’exprimer avec des gestes, m’amuser avec le 

public. »

« Je crois que je donne aux gens envie de réussir… »

• Sa philosophie
« Tout ce que je réalise aujourd’hui ce sont des rêves d’enfants… »

« Je n’ai pas encore fait grand chose de ma vie. J’ai plein de rêves, 
d’ambition et je crois que je ne m’ennuierai jamais»

« Je profite de chaque heure et de chaque jour sans me poser de 
questions... »

« Quand je veux, je fonce et je ne m’arrête pas. Je ne doute de rien, je 
suis comme ça !l »

« Je vise très haut dans ma vie, mais il faut que je me cogne pour 
rebondir. »

« Je vois la vie d’une façon très positive. Cet aspect de ma personnalité
m’a beaucoup servi pour arriver où j’en suis aujourd’hui »

« Ma force c’est que je ne perds jamais l’espoir »

« Je me bats pour ce en quoi je crois, mais en ne marchant sur 
personne ! »

« Le passé m’aide à améliorer le futur…Il n’y a jamais de défaite, on 
gagne toujours quelque chose. Quand on perd, il existe toujours un 

moyen de rebondir. Et je cherche toujours la lumière… »



CE QU’ILS PENSENT D’EUNICE…

Claude Monot (entraîneur de 199..)
« Elle est généreuse mais en fait elle ne se dévoile pas beaucoup »
« Eunice est une perle rare avec laquelle il est tellement agréable et 

facile de travailler. »

Bob Kersee (entraîneur américain))
» Je peux affirmer qu’Eunice est l’une des plus belles personnalités 

que j’ai jamais entraînées. Il existe entre nous une entente quasi 
parfaite. «

Marie José Perec
« J’aime cette volonté qu’on respire chez elle. C’est 

communicatif »
« Eunice sait faire des choix. Certains la perçoivent comme volatile 

mais c’est une fille très carrée, pro. Elle est volontaire et sait 
prendre des risques. »



L’INTERVIEW !

Qu’est ce que l’athlétisme a changé dans ta vie ? Y a t’il une vie avant 
l’athlétisme et une autre après ?
Avant l’athlétisme, j’avais une vie plutôt bien, mais j’avais un comportement 
particulier. Je n’avais pas trop confiance en moi et j’avais un relationnel 
difficile avec les gens. J’avais aussi du mal à exprimer mes sentiments. 
L’athlétisme m’a apporté de la confiance, la sincérité, la solidarité car on doit 
travailler en équipe, avec les autres. Avec le temps, j’ai appris à me cadrer, à
prendre sur moi pour parler aux autres, à écouter. J’étais trop rebelle avant, pas 
violente, mais rebelle.
L’athlétisme m’a donné une raison d’être, un challenge, un but. Ça m’a montré
que quelles que soient les choses qu’on entreprend on peut y arriver, à force de 
patience, d’efforts et bien sûr si on nous en donne les moyens. En athlétisme il y 
a beaucoup d’obstacles comme les blessures, les saisons difficiles, mais 
j’essaye de les traverser le plus intelligemment possible. L’athlétisme m’a 
appris à prendre du recul, à tenter de comprendre les choses.
L’athlétisme a été une sorte de déclic pour la vie que je même aujourd’hui, sur 
le plan professionnel et humain.

Sans l’athlétisme qu’elle aurait été ta vie ?
Elle n’aurait pas été la même, mais je pense que j’aurais eu besoin de me battre 
pour me centrer sur autre chose. Les chemins pris auraient été différents, peut-
être que je serais partie aux Etats-Unis pour percer dans le cinéma. En tout cas 
je suis sure que je me serais battue pour atteindre quelque chose…

Quel est selon toi le plus difficile dans cette discipline ?
D’être toujours dans le challenge, dans la compétition… Mais le plus dur c’est 
d’être blessée. Il faut à chaque fois se remettre en question, se remonter, et 
repartir… Mais le bonheur que me procure l’athlétisme et beaucoup plus 
important que ces moments-là. Les blessures font partie des obstacles et c’est 
tout !

Quel regard poses-tu sur ton parcours ?
Je me dis que d’où je viens, c’est pas mal… (sourire)



Dans tes rêves les plus fous pensais-tu aller aussi loin et aussi haut ?
Ce que je voulais c’était vivre bien et être artiste. Dans mon enfance, tout n’a 
pas été rose, mais j’avais le rêve d’offrir une maison à ma mère. Je voulais être 
celle qui rectifie toutes les erreurs des autres. 
J’ai réalisé une partie de mes rêves…

As-tu parfois des regrets, des choses que tu aurais voulu changer ?
Il y a des choses que j’aurais aimées différentes, mais c’est comme ça. Bien sûr 
il y a toujours des regrets, mais je me dis qu’il vaut mieux regarder devant soi.  

Quel conseil pour des jeunes intéressés par l’athlétisme ?
Il faut qu’ils prennent beaucoup de plaisir tout en fixant leurs objectifs. Ensuite, 
honnêteté, sérieux, travail et travail et travail…Il faut connaître ses qualités, ne 
pas cesser d’apprendre et y croire toujours…

Comment t’imagines-tu dans 10 ans, 30 ans, 50 ans ?
Avec 2 enfants. J’ai toujours rêvé d’en avoir, depuis très jeune. Avoir une vie 
de famille est une de mes obsessions. J’en rêve mais ça m’effraie … Je 
m’imagine aussi à fond dans ma fondation…

Quels sont tes prochains rêve à réaliser ?
Réussir à être actrice et concrétiser ma fondation.
Créer ma collection de vêtements.


